
Pour le délégué du person-
nel et les agents en grève,
depuis une semaine, pour
non paiement de sept mois
de salaire, l'entreprise se
porte bien plus  mal que
ne le font croire ses diri-
geants à travers les mé-
dias.

EN grève depuis vendredidernier, les agents de l'opé-rateur de téléphonie mo-bile Azur Gabon sont encolère. Ils s'insurgentcontre les propos qualifiés“mensongers'' de leur di-recteur technique sur lasanté de cette entreprise. «
Ils disent que tout va bien à
Azur, ce qui est complète-
ment faux. Dire que l'entre-
prise se porte bien est un
pur mensonge. Et c'est sur-
tout se moquer des em-
ployés qui sont incapables
de scolariser leurs enfants
en cette période de ren-
trée», nous a confié, hier,l'un des agents en grève, vi-siblement remonté. L'entreprise de téléphonieaccuse, en effet, sept moisde salaires impayés. Lesagents disent égalementavoir perdu leur assurance

santé chez Ascoma, et queles cotisations à la Caissenationale de sécurité so-ciale (CNSS) ne sont plusversées.D'après les agents, le nonpaiement des salaires sejustifie par le fait qu'aprèsl'arrivée du nouveau direc-teur général, il a été décidéque chaque entrée soit di-visée en deux. Une partiedevrait être affectée aupaiement de la dette liée ausignal, tandis que l'autremoitié servirait aux émolu-ments. Ce qui, malheureu-sement, n'est pas faitdepuis là. « On sait qu'il y a
des entrées d'argent, mais
pourquoi cette option qui
avait été décidée n'est pas
respectée ?», s'étonne le dé-légué du personnel.Selon les agents en grève,ce sont les récentes décla-

rations du directeur tech-nique, Rodrigue Okouyi,qui ont davantage enve-nimé un climat déjà mal-sain. En effet, celui-ciindiquait dans les colonnesdu journal l'Union et d'au-tres médias qu' «au-delà de
la crise, actuellement nous
sommes en constante évolu-
tion de notre chiffre d'af-
faires.» Ce que réfute ledélégué du personnel, af-firmant qu'«il y a un an et
demi, on faisait 1,7 milliard
de francs de chiffre d'af-
faires sans effort. Au-
jourd'hui, on peine à
atteindre les 300 millions de
frs.» Joint hier au téléphone parl'Union, Rodrigue Okouyiinsiste : l'entreprise a bieneu une augmentation deses revenus. « L'inspection
du travail nous a suggéré de

discuter avec le personnel
pour remonter l'entreprise.
Malheureusement, nos col-
lègues délégués du person-
nel n'ont pas pu l'expliquer
aux autres, qui sont dans
tous leurs états. Je confirme
que le réseau Azur Gabon se
porte bien. Je suis concerné
par ces arriérés de salaires.

Mais on doit s'unir pour re-
lever cette entreprise. Nous
avons eu des dettes vers nos
partenaires que sont les au-
tres opérateurs, ce qui fait
que nous avons été obligés
de signer des échéanciers,
notamment avec Airtel et
Libertis, pour le paiement
de ces dettes. Sinon, on nous

coupait le signal. Ce n'est
pas une mauvaise volonté
de ne pas répartir les 50%
de part et d'autre. Les re-
cettes actuelles sont faibles.
Il faut qu'on travaille en-
semble pour que nous puis-
sions payer nos dettes et le
signal», a conclu le direc-teur technique.

“Azur ne reprend aucun souffle”
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Alors qu'il avaient enclen-
ché une grève illimitée en
matinée, les agents de la
SEEG, réunis au sein de leur
syndicat, le Syntee+, ont
annoncé en fin d'après-
midi, l'entrée en négocia-
tion, dès ce vendredi, avec
leur hiérarchie. 

COMME annoncé dans leurpréavis de grève datant du19 octobre 2017, les agentsde la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG) ontentamé une grève illimitéehier, avant de se raviser enfin de journée, suite à desavancées sur certainspoints d'achoppementconcernant leur cahier de

revendications. « Nous en-
trerons en négociation dès
demain matin», a indiqué àl'Union une responsablesyndicale jointe au télé-phone, hier en début soi-rée. Cette grogne porte sur un

ensemble de doléancescontenues dans le cahierdes agents de l'entreprise.Il y a, notamment, le paie-ment, avec effet rétroactif,de la 3e tranche de laprime de logement, laprime d'eau et d'électricité

du bonus des agents allantet partis en retraite, l'appli-cation sans restriction desdonnées issues des évalua-tions des agents, l'externa-lisation du centre d'appels,les allocations et autresprestations de la CNSS, la

gestion ''discriminatoire''des agents, l'applicationdes recommandations del'audit interne de la divi-sion bâtiments et servicesgénéraux et l'audit sur lagéolocalisation. 
« Le directeur général nous

a appelés pour trouver un
terrain d'entente. Malheu-
reusement, nous ne nous
sommes pas entendus sur
certains préalables. Parmi
ceux-ci, il y a la délocalisa-
tion de celui qui gère les res-
sources humaines. Nous
voulons qu'il soit muté ail-
leurs dans l'entreprise. En-
suite, il y a un expatrié
européen qui occupe deux
postes de travail, contraire-
ment à la réglementation
du travail en République
gabonaise (...)», a dénoncéle secrétaire général duSyndicat national des tra-vailleurs du secteur d'eauet d'électricité (Syntee+),Jérôme Mvone Nguéma,rencontré en matinée aupiquet de grève, à la direc-tion technique, face au Ce-nacom. 

''Nous entrons en négociations''
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Jérôme Mvone Nguéma, SG du Syntee+, 
hier à Libreville.
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Les agents avaient entamé leur grève 
en matinée, avant de se raviser.

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

...réclament sept mois de salaires impayés.
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Depuis vendredi, les employés d'Azur...
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